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5. Jésus et le sabbat 
 
Le sabbat joue un rôle important dans les évangiles. À plusieurs reprises, il est dit que Jésus 
‘enseignait dans les synagogues’ (Mat 9:35) et aussi que ‘selon sa coutume, il se rendait à la 
synagogue le jour du sabbat.’ (Luc 4:16). 
Étonnant aussi (ou peut-être pas?) que le sabbat serve de décor à de nombreuses confrontations 
avec les chefs religieux. Les tensions n’avaient rien à voir avec la question du jour ‘sabbat ou dimanche’ 
- ce n’était pas d’actualité – mais concernaient le sens profond et la manière de vivre le sabbat. 
 
Le début du ministère public de Jésus : un sabbat 
 

  Luc et Marc situent le début du ministère public de Jésus dans le cadre du sabbat. 
Dans l’’évangile selon Luc Jésus choisit le sabbat et la synagogue pour faire sa grande déclaration 
relative à la libération, en citant un passage d’Esaïe (Luc 4:18,19). Ceci renvoie à Deutéronome 5, où 
le commandement relatif au sabbat est lié à la libération d’Egypte. 

 Dans l’évangile selon Marc les premières paroles de Jésus ont trait à la ‘repentance’ – METANOÏA 
(renouvellement ou changement de pensée). Aussitôt après, il entre dans la synagogue de 
Capharnaüm. Les gens comprennent vite que Jésus est ‘nouveau’ et qu’il apporte un ‘nouvel 
enseignement’ (Marc 1:27). De plus, Jésus enseignait ‘avec autorité, et pas comme les scribes’. 
Étrange, car ces derniers détenaient l’autorité en matière d’enseignement. Le mot grec ‘EXOUSIA’ 
évoque l’idée de ‘détaché de’, ‘indépendant de’, pouvoir faire ou dire des choses de son propre chef. 

Ensuite, quelques événements ont lieu lors d’un deuxième sabbat. À chaque fois, il s’agit d’épisodes 
illustrant le comportement libérateur de Jésus et sa manière d’être différent : guérison d’un ‘possédé’ et 
de la belle-mère de Simon un sabbat, guérison d’un lépreux, un paralytique reçoit l’assurance du pardon 
et est guéri, appel du collecteur de taxes Lévi… (Marc 1:23 – 2:13) 
Sa manière d’être différent suscitait l’enthousiasme des gens (Marc 1:28, 37, 45, 2:12), mais aussi une 
opposition grandissante parmi les chefs religieux, (Marc 2:6,7; 2:16). Lorsque certains de ces chefs 
interpellent Jésus au sujet du jeûne (“Pourquoi tes disciples ne font-ils pas ce qu’ils doivent faire ?” – 
2:18), Jésus met une nouvelle fois l’accent sur la nécessité de la ‘nouveauté’ (nouveaux habits, 
nouvelles outres - 2:21-22). 

Finalement, le sabbat suivant commence… 

 Parlons-en… 
 Le sabbat, le jour par excellence pour un message de libération!? Pourquoi? Est-ce que tu le vis comme ça ? 

Et…libération de quoi ? 
 Le sabbat, le jour par excellence pour quelque chose de ‘nouveau’? Le soir, pour commencer le sabbat, les 

Juifs pieux ferment les yeux pour les rouvrir quand les bougies du sabbat sont allumées… “Pour oublier ce que 
nous voyons tout le temps et pour ouvrir les yeux sur ce qui est nouveau et frais.” Un nouveau regard… Est-ce 
comme ça que tu vis le sabbat ? Et dans ton église ? 

 Jésus enseignait… Le sabbat, un jour pour enseigner / être enseigné ? Enseigner quoi ? Pratiquement, comment 
cela se passe-t-il pour toi ? 

 ‘Avec autorité, mais pas comme les scribes’…  Quelle était la différence entre l’autorité de Jésus et celle des 
scribes? L’attitude et l’enseignement de Jésus étaient ‘libres de…’ Libre de quoi ? Et si nous essayons d’appliquer 
cela à nous, aujourd’hui ? Est-ce important pour la manière de vivre le sabbat ? 

 

Ce qui est permis et ce qui n’est pas permis – Marc 2:18:22 et 23-28 
 Dans l’épisode concernant le jeûne, les Pharisiens s’en prennent aux disciples de Jésus, estimant que 

ceux-ci ne faisaient pas ce qu’ils auraient dû faire. Dans la péricope suivante, ils leur reprochent de faire 
quelque chose qu’ils ne devraient pas faire le sabbat : “Comme il traversait des champs de blé un jour 
de sabbat, ses disciples, chemin faisant, se mirent à arracher des épis. Les pharisiens lui disaient : 
Pourquoi font-ils ce qui n’est pas permis un jour de sabbat ? » (Marc 2:23,24) 
Pour ces pharisiens, la religion et certainement le sabbat concernent principalement ‘ce qui est permis 
et ce qui n’est pas permis’. Lorsque Jésus retourne à la synagogue, peu après leur confrontation, il va 
reprendre leur mode de pensée : «Est-il permis, un jour de sabbat, de faire du bien ou de faire du 
mal ? » (Mc 3:4) 
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Dans le judaïsme, le sabbat est encadré de pas mal de ‘DO’s and DON’Ts’ (39 prescriptions relatives 
au sabbat). Il y avait aussi des discussions entre les différents courants pharisiens concernant la 
violation du sabbat : qu’est-ce qui était transgression, qu’est-ce qui ne l’était pas : guérir, cueillir des 
épis, aider quelqu’un, etc…  Comment fallait-il ‘ne pas travailler’ (Ex. 20.10) ou comprendre des 
expressions comme en Ex. 34:21 (“le septième jour tu feras sabbat, même au temps des labours et de 
la moisson.”) ? En tout cas, les pharisiens qui interpellent Jésus font partie de la tendance dure. 

  Parlons-en… 
 Le sabbat, d’abord un jour de devoir et ne pas pouvoir ? Comment vis-tu le sabbat ? Et dans ton église ? 
 Le verbe ‘faire sabbat’ signifie ‘arrêter’ (cesser). Les rabbins rappellent que Dieu arrêta de donner de 

nouveaux ordres de création. Plus de nouveaux ordres. Dans les 10 commandements, celui du sabbat est 
formulé de manière positive, contrairement à la plupart des autres (« Souviens-toi du sabbat pour le 
sanctifier »). Comment se fait-il alors que, dans la pratique, le sabbat est si souvent un jour plein de tabous ? À 
moins que ce ne soit plus le cas ? Comment éviter que ça le soit ? 

 Étant pasteur, on m’a parfois demandé une petite liste de ce qui est permis ou pas le sabbat… Une petite liste, 
est-ce une bonne idée ? Pourquoi (pas) ? 

 Jésus riposte à l’attaque avec un exemple et une déclaration solennelle : “‘N’avez-vous jamais lu ce 
que fit David, lorsqu’il fut dans le besoin et qu’il eut faim, lui et ceux qui étaient avec lui ? Comment il entra 
dans la maison de Dieu du temps du grand prêtre Abiathar, mangea les pains offerts, alors qu’il n’est permis 
qu’aux prêtres d’en manger, et en donna même à ceux qui étaient avec lui ? Et il leur disait : Le sabbat a été 
fait pour l’homme, et non l’homme pour le sabbat, de sorte que le Fils de l’homme est maître même du 
sabbat.’ (Mc 2:25-28) 

L’exemple du roi David illustre l’adage selon lequel ‘nécessité fait loi’. Autrement dit : le bien-être de 
l’homme prime sur la lettre de la loi. Jésus accentue cette idée en affirmant que : « le sabbat a été 
fait pour l’homme et non l’homme pour le sabbat. » Dans le récit de la création, l’homme est 
d’abord créé, ensuite le sabbat est offert à l’homme : un cadeau de 24 heures. 

Jésus conclut en disant que le fils de l’homme est maître et seigneur du sabbat. Dans l’original, ‘fils 
de l’homme’ n’est pas écrit avec une majuscule. Une expression courante dans la Bible : BEN ADAM 
(fils d’adam / fils de l’homme) qui désigne les enfants des gens (= les humains). Ceci renvoie au 
contexte du récit de la création, où l’homme (l’humain) reçoit la domination sur toute la création. Il 
était question de gérer et de garder la terre de telle manière à ce que ce qui était bien (TOV !) le 
reste. Voici ce que disent les rabbins au sujet du sabbat : « Garde le sabbat, et le sabbat te gardera ! » 

 Parlons-en… 
 Vis-tu le sabbat comme un cadeau ? Pourquoi (pas) ? 
 De quelle manière le sabbat peut-il aider pour que le bien reste bien (ou le redevienne)? De quelle manière le 

sabbat peut-il ‘garder’ et ‘favoriser le bien-être’ ? 
 Comment faire du sabbat ‘un jour pour l’homme’ ? Partagez des idées concrètes. 
 Dans le récit de la création, le sabbat est le premier jour complet vécu par Adam et Eve : à leur place, 

qu’aurais-tu fait ce jour-là ? Est-ce que cela nous enseigne quelque chose au sujet du sabbat aujourd’hui ? 
 ‘Seigneur du sabbat’: quelle est la responsabilité d’un bon seigneur ou maître ? 

 

Le sabbat… un jour de restauration – Marc 3:1-6 
 Cette première séquence de la vie publique de Jésus se termine, dans l’évangile selon Marc, par 

un récit poignant, à nouveau un jour de sabbat dans la synagogue : “1Il retourna à la synagogue. Il se 
trouvait là un homme qui avait la main paralysée. 2Ils observaient Jésus pour voir s'il le guérirait un jour de sabbat, 
afin de l'accuser. 3Alors il dit à l'homme qui avait la main paralysée : Lève-toi, là, au milieu. 4Puis il leur dit : Qu'est-ce 
qui est permis, un jour de sabbat ? Est-ce de faire du bien ou de faire du mal, de sauver ou de tuer ? Mais ils 
gardaient le silence. 5Alors, promenant ses regards sur eux avec colère, navré de les voir si obtus, il dit à l'homme : 
Tends ta main. Il la tendit, et sa main fut rétablie. 6A peine sortis, les pharisiens tenaient conseil avec les hérodiens 
contre lui, sur les moyens de le faire disparaître.” – Marc 3:1-6 

Le récit est particulièrement suggestif. Un marginal est placé au milieu. Jésus ne fuit pas la 
provocation. Ce qui se joue est d’importance capitale : il s’agit d’une lutte de pouvoir entre ‘le 
royaume de Dieu’ (dont le sabbat est un symbole éblouissant) et ‘le royaume religieux des traditions 
humaines’ (dont le sabbat est aussi devenu un symbole, hélas !) 
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Jésus met les gens au défi afin qu’ils prennent position et utilise un vocabulaire typique et le mode 
de pensée des pharisiens et des scribes : “Est-il permis un jour de sabbat de faire du bien ou de faire 
du mal ?”  Peux-tu faire du bien (et donc restaurer le bien - TOV)… ou n’est-ce pas permis par les 
règles? 
‘Faire du mal’ ou même ‘tuer’ (détruire la vie) peut être compris  comme ‘ne pas faire le bien’, 
refuser de venir en aide, et donc être co-responsable du malheur de ton prochain. La dimension 
sociale du sabbat apparaît déjà dans Exode 20 et Deutéronome 5, où les 10 commandements sont 
donnés.  C’est très bien exprimé en Exode 23:12 “Pendant 6 jours tu feras ton travail. Mais le septième 
jour tu feras sabbat, afin que ton bœuf et ton âne puissent se reposer, que le fils de ta servante et 
l’immigré puissent reprendre haleine.” 
Au lieu d’un ‘Faire !’ clamé avec enthousiasme, c’est un silence de plomb qui remplit la synagogue. 
Personne ne réagit. Indifférence, ou hostilité (de la part des chefs religieux), ou peur (des ‘gardiens 
de la tradition’). La réaction de Jésus est très émouvante. Le texte dit qu’il est à la fois fâché (en colère) 
et navré. Comment la religion peut-elle tomber si bas et devenir si dure en vertu de règles et de la 
tradition ! 
Le contraste est flagrant entre cette main sèche, paralysée qui est à nouveau saine, vivante (le texte 
dit: comme nouvelle) et un système religieux (avec le sabbat comme étendard) qui devrait être 
porteur de vie, mais qui, en réalité, est desséché. Déshumanisé au nom de Dieu. 
Le drame, c’est que ce qui a si bien commencé dans le synagogue le sabbat (évangile/bonne 
nouvelle du royaume/libération) court le risque d’être étouffé et réduit au silence…le sabbat…dans 
la synagogue (Marc 3:6)… 

 Parlons-en… 
 Le récit suggère que ‘faire le bien’ fait partie du sabbat (voir aussi Luc 13:14-16). Une forte dimension sociale. 

Est-ce ainsi que tu le vis ? Et dans ton église ? 
 ‘Reprendre haleine’ – Y a-t-il plusieurs manières de vivre cela le sabbat ? Comment y arrives-tu au mieux ? 
 Certaines idées, habitudes, attitudes… liées au sabbat (aussi dans nos milieux, de nos jours) risqueraient-

elles de heurter Jésus ? 

Postscriptum : Exode 20 et Deutéronome 5 
 Le commandement relatif au sabbat se trouve en Exode 20:8-11 et en Deutéronome 5:12-15. La 

première fois en relation avec la création (avec la notion de ‘TOV’ comme fil rouge), la deuxième fois en 
relation avec la libération d’Egypte. Le vocabulaire utilisé dans les 2 textes mérite réflexion : 

 Se souvenir : le rabbin M.A. Ouaknin traduit : “sois et reste dans le souvenir du sabbat”. Vis de 
sabbat en sabbat, grâce à ce que tu as déjà vécu, plein d’espoir et d’attente pour l’avenir. Le 
sabbat est une aide pour ne pas oublier le projet divin de vie et de bonheur… 

 Garder : comme en Genèse 2.15 
 Sanctifier : mettre à part, avec l’idée de consécration. Pas un jour comme les autres, mais un jour 

qui du sens (parce qu’il est mis à part pour du positif). Le verbe est à la forme intensive (pi’el) : 
fais-en un jour intense ! 

 Sabbat : du verbe ‘arrêter’ (cesser). Les rabbins disent qu’en ce jour, Dieu n’a plus donné de 
nouveaux ordres de création ! 

 Faire tout ton ouvrage : litt. = avoir fait. Se préserver de travail supplémentaire, d’exploitation. Un 
jour où le travail et le stress peuvent être oubliés. 

 Repos(er) : ce verbe apparaît pour la 1ère fois dans le récit de Noé, lorsque l’arche – en pleine 
tempête – se pose sur le sommet de la montagne et s’immobilise. Le nom de ‘Noé’ vient du 
même verbe! Le sabbat, un jour de repos dans un monde houleux… 

 Bénir : lié à ‘être fertile, fécond’ (Genèse 1.22, 28) 

 Célébrer : litt. : = faire, même verbe dans le récite de la création. 

- Dieu fit : le but serait-il que nous fassions quelque chose du jour du sabbat ? 

- Le même mot est utilisé pour les ‘arbres qui portent des fruits’ : un jour fécond ? 

Parlons-en… 
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 Quelles implications ont les verbes ci-dessus en matière de célébration du sabbat ? Réfléchis-y et partage tes 
réflexions avec le groupe… 


